Le corps humain et l’éducation à la santé : La respiration.
Progression : 

· Conceptions initiales.
· Mesurer son effort.
· L’appareil respiratoire de l’homme.
· Le rôle des muscles dans la respiration.
· La capacité respiratoire.
· Air inspiré ; air expiré : composition.
Compétences du socle commun : 
L’élève est capable de :

- pratiquer une démarche d’investigation : savoir observer, questionner ;

- manipuler et expérimenter, formuler une hypothèse et la tester, argumenter ;

- mettre à l’essai plusieurs pistes de solutions ;

- exprimer et exploiter les résultats d’une mesure ou d’une recherche en utilisant un vocabulaire scientifique à l’écrit et à l’oral ;

- maîtriser des connaissances dans divers domaines scientifiques ;

- mobiliser ses connaissances dans des contextes scientifiques différents et dans des activités de la vie courante (par exemple, apprécier l’équilibre d’un repas) ;

- exercer des habiletés manuelles,

[image: image1.png]Nez- - trachée

oumons

Diaphragme




Objectif : recueil des conceptions initiales des élèves.

Phase 1 : questionnaire.
Distribuer aux élèves un petit questionnaire sur la respiration.
1. Où va l’air que nous respirons ? Explique.

2. Pose ta main en haut de ton estomac et décris ce que tu ressens lorsque tu respires :

3. que se passe-t-il si on arrête de respirer ?

4. Quelles sont les questions que tu te poses sur la respiration ?

Les élèves répondent individuellement.

Phase 2 

· Mise en commun

Les élèves présentent leurs conceptions.

· discussion

· élimination des hypothèses les plus « étranges » grâce à ce qu’ils savent déjà.

Phase 3 : Schéma.
· Distribuer maintenant une silhouette du corps humain.
· Consigne : « Dessinez les organes nécessaires à la respiration et indiquez le trajet de l’air ».
Phase 4 : Mise en commun
· Affichage des schémas.
· Observations et discussion autour de leurs représentations.
· Faire une affiche avec toutes les questions qui se posent en précisant que nous allons essayer d’y répondre au cours des séances suivantes.
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Objectif : Appréhender les notions d’inspiration, d’expiration, de mouvement respiratoire et de rythme respiratoire.
Phase 1 : Introduction.
· A partir d’une situation de vie quotidienne nécessitant un effort physique (en EPS ou observer 3 ou 4 élèves faire une trentaine de flexions avec les jambes) ; laisser les élèves s’exprimer : ils deviennent rouge, ils ont chaud, ils respirent plus… »

· Expliquer que la respiration et les battements de cœur est le sujet du jour et que l’on va étudier les modifications que provoque un effort physique. 

· Demander alors aux élèves d’expliquer ce que veut dire la phrase : ils respirent plus.

· Faire observer aux élèves les deux phases de la respiration : inspiration et expiration. C’est ce qu’on appelle le mouvement respiratoire.

· Les élèves doivent parvenir à l’analyse suivante : quand on respire plus, le nombre de mouvements respiratoires est plus grand. Le nombre de mouvements respiratoires pendant un temps donné se définit comme le rythme respiratoire.

· Les termes scientifiques sont notés au tableau au fur et à mesure que l’enseignant les introduit.
Phase 2 : Recherche individuelle.
Mise en situation :

« Comptez vos mouvements respiratoires et le rythme cardiaque pendant une minute. »

Certains élèves vont certainement prendre leur pouls.
Phase 3 : Mise en commun.
Les résultats sont inscrits au tableau et comparés. Il existera certainement de grandes différences : pourquoi ?

L’enseignant explique aux élèves qu’il ne faut pas confondre rythme respiratoire et rythme cardiaque ; d’autres élèves vont sûrement additionner le nombre d’inspirations et d’expirations.

A partir de ce constat, demander aux élèves quelles sont les façons correctes de mesurer le rythme respiratoire :

· on peut ressentir facilement le nombre d’expirations (en plaçant les doigts sous le nez, on sent le souffle chaud et humide. Il suffit alors de compter le nombre d’expirations effectuées).

· on peut aussi mettre la main sur le thorax qui va se soulever et se rabaisser à chaque mouvement respiratoire.
Phase 4 : Recherche individuelle.
« En plaçant votre index au niveau de la carotide, comptez le nombre de pulsations pendant une minute. »

« En mettant votre doigt sous le nez, mesurez votre rythme respiratoire en comptant le nombre d’expirations  pendant une minute. »
Phase 5 : Mise en commun.
Les résultats sont inscrits au tableau et comparés. Les résultats varient par exemple de 10 à 40 mouvements par minute. Ces résultats sont trop éloignés du rythme moyen (environ 16 mouvements par minute). Il existera certainement de grandes différences : pourquoi ?

L’enseignant demande aux élèves de rechercher les causes possibles de ces erreurs.
Phase 6 : Trace écrite.
Un mouvement respiratoire comprend deux phases, une inspiration et une expiration. Le rythme respiratoire est le nombre de mouvements respiratoires pendant un temps donné, par exemple pendant une minute. 

Je mesure mon rythme respiratoire de la façon suivante (écrire les différentes façons trouvées)

J’ai trouvé un rythme respiratoire de … mouvements respiratoires par minute. Le rythme respiratoire varie ; il est différent d’un enfant à l’autre. Il augmente pendant et après un effort physique. 

Il est plus rapide chez les bébés et chez les très jeunes enfants. Il est plus lent chez les adultes.

Les fréquences respiratoires et cardiaques varient de la même façon selon le niveau d’effort.
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Objectif : Identifier les organes de l’appareil respiratoire.
Phase 1 : étude de documents. 

· Distribuer le document « L’appareil respiratoire ».
· Lecture individuelle puis collective du texte A « Le trajet de l’air ».
· Individuellement, les élèves soulignent dans le texte tous le vocabulaire relatif à l’appareil respiratoire.
· Mise en commun : noter les différents termes au tableau.

Le trajet de l’air

Quand tu inspires, l’air pénètre par le nez ou la bouche ; il traverse le pharynx, endroit de la gorge où passent à la fois les aliments avalés et l’air inspiré. Il s’engage dans la trachée artère, tube souple et rigide. L’air parvient aux deux bronches principales qui se ramifient et le conduisent dans un réseau de bronches de plus en plus petites appelées bronchioles. Les bronchioles se terminent par des petits sacs microscopiques : les alvéoles pulmonaires.

On évalue à 700 millions le nombre d’alvéoles pour les deux poumons.

Quand tu expires, l’air ressort par le nez ou la bouche en suivant le chemin inverse depuis les alvéoles pulmonaires.

Les poumons sont des organes mous, spongieux, élastiques et légers. Le poumon droit comprend trois lobes et le gauche uniquement deux. Une enveloppe transparente et double entoure les poumons. Elle s’appelle la plèvre. Le coeur est situé entre les deux poumons. L’ensemble cœur-poumons est protégé par la cage thoracique. La cage thoracique est limitée dans le dos et les côtés par la colonne vertébrale et les côtes, en avant par le sternum et à la base par un muscle : le diaphragme.

Phase 2 : Schéma.
· Observation du schéma de l’appareil respiratoire.

· Rappel des termes relevés.

· Individuellement, les élèves essayent de légender le schéma.

· Correction.
Phase 3 : Le trajet de l’air.
Consigne : 

1) Relis le texte A et souligne en rouge les passages qui te permettent de savoir quel trajet suit l’air dans l’appareil respiratoire.

2) Indique maintenant sur le schéma B2 ci-dessous le trajet suivi par l’air.

Phase 4 : Trace écrite.
L'air entre par le nez et par la bouche, passe par la trachée jusqu’aux poumons. Les poumons sont divisés en bronches,  bronchioles et se finissent en alvéoles qui sont de minuscules sacs d'air. A partir des alvéoles, l'air circule dans tout le corps.

Le schéma de l’appareil respiratoire complété sera collé après cette trace.

Objectif : Comprendre le rôle du diaphragme dans la respiration

Phase 1 : Rappel.
Rappel de la séance précédente : « De quoi est composé l’appareil respiratoire ? » L’enseignant écrit au tableau les différents éléments cités par les élèves. Il écrit à côté de chacun d’eux les éléments dont on se servira pour la modélisation (poumons : ballon ; Bouteille : cage thoracique ; Nez/bouche : ballon ; Diaphragme : ballon)

Le matériel de modélisation est présenté aux élèves.
Phase 2 : Expérimentation.
L’enseignant distribue le matériel. Les élèves réalisent la maquette. « Comment gonfler les ballons sans souffler ? »

Les élèves manipulent la maquette afin de répondre à la question posée et de trouver le rôle du diaphragme.
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Phase 3 : Trace écrite.
Une expérience pour comprendre le mécanisme de la respiration
En classe, nous avons fait une expérience qui nous a permis de mieux comprendre comment l'air entre dans les poumons. 

En observant notre petit montage, nous avons compris que :

- Quand le diaphragme est contracté, l'air entre dans les poumons par un phénomène d'appel d'air : c'est l'inspiration.
- Quand le diaphragme est au repos, il se relâche et chasse l'air des poumons : c'est l'expiration
« Lorsque j’inspire, la cage thoracique se soulève.

Lorsque j’expire, la cage thoracique s’abaisse. »

Phase 4 : exercice individuel.
Fiche : 3comment l’air entre-t-il et sort-il de notre corps ? »


Objectif : Notions d'air, de gaz ; d'inspiration forcée et d'expiration forcée.

Matériel : 
· Feuilles de format A3 (1 par groupe d'élèves)
· Bouteilles d'eau en plastique (1,5 l et 0,5l)
· Verre doseur et / ou éprouvette graduée
· Grande bassine et un seau
· 3 ballons de baudruche
· 3 grands sacs plastiques (congélation)
· 1 mètre de couturière
Phase 1 : Questionnement.
« Comment mesurer l’air qui entre et qui sort des poumons ? »

Cette question est écrite au tableau. 

Puis demander aux élèves de travailler en groupes : « sur une feuille A3, notez vos propositions pour répondre à cette question. Vous pouvez faire des dessins et proposer des expériences. »
L’enseignant circule entre les groupes pour vérifier la compréhension de la consigne.
Phase 2 : Mise en commun.
Les feuilles des différents groupes sont affichées au tableau à l'aide des aimants. Un élève rapporteur vient expliquer les différentes expériences qu'ils envisagent de faire.

Propositions attendues : 

· "Mesurer" avec un mètre de couturière le tour de la cage thoracique à la fin de l'expiration et à la fin de l'inspiration. Comparer les différentes longueurs.

· Souffler dans un ballon, puis "mesurer" le ballon.

· Souffler dans un sac plastique et le "mesurer".

· Souffler dans une bouteille remplie d'eau. Les bulles qui s'échappent, chassent l'eau.

Reformuler les expériences si besoin est, et dresser une liste des propositions au tableau. L’enseignant lance un débat sur les dispositifs proposés et aide les élèves à prendre conscience des qualités et défauts de chaque dispositif.
Phase 3 : Expérimentation.
Demander aux enfants de se remettre en groupe et de faire l'expérience qu'ils veulent. Chaque groupe réalise l'expérience de son choix et note les résultats obtenus en formulant une phrase courte.
Phase 4 : Mise en commun.
Les groupes exposent le résultat de leur expérience. Celui ci est commenté par l’ensemble de la classe. 

Exemples de propositions :

· La longueur du tour de la cage thoracique augmente quand on inspire. Elle passe de ... cm à ... cm.

· Le ballon de baudruche ou le sac plastique se gonfle quand on souffle dedans (c'est à dire quand on expire).

Remarques :

Précautions avant de souffler :

- Etaler les sacs en plastique bien à plat pour les vider leur air.

- Assouplir le ballon de baudruche en les gonflant préalablement.

- Il ne faut souffler qu'une seule fois dans le sac plastique ou le ballon de baudruche. 

Avertissement : En aucun cas, les enfants ne doivent mettre la tête dans le sac !!!
Phase 5 : Situation problème.
« Voici le matériel à votre disposition : un seau transparent, un marqueur, un verre doseur, un ballon gonflé (fermé). Comment feriez-vous pour mesurer le volume d'air contenu dans le sac plastique ou le ballon ? »

Chaque groupe propose une expérience.
Phase 6 : Expérimentation.
L’expérience est réalisée collectivement par l’enseignant. Les élèves guident et observent.

Remplir le seau d'eau à mi-hauteur et mettre une marque à l'extérieur marquant le niveau.
Bien aplatir le ballon avant de souffler. Souffler une seule fois à l'intérieur du ballon, c'est à dire une seule expiration, et bien le refermer à l'aide d'un élastique (ou d'une ficelle).
Immerger complètement le ballon gonflé dans le seau d'eau et tracer le nouveau niveau de l'eau.
Retirer le ballon. Verser de l'eau pour atteindre la nouvelle marque à l'aide d'un verre doseur ou d'une éprouvette graduée.

Cette expérience pourra être renouvelée par des élèves volontaires en fonction du temps disponible. On obtiendra plusieurs résultats qui pourront être différents. Pourquoi ces différences ? Elles résultent de la façon dont on procède:
- inspiration et expiration normales
- inspiration forcée ou expiration forcée
- inspiration forcée et expiration forcée
Par ailleurs, il existe des différences individuelles.
Phase 7 : Trace écrite.
Nous avons rajouté 0.5 litres d'eau pour passer de la première marque à la deuxième marque. Cette expiration correspond donc à un volume d'air sortant des poumons de 0.5 litres.

En moyenne nous présentons 16 mouvements respiratoires par minute.

Selon le temps disponible, le schéma de l’expérience peut être réalisé par les élèves ou distribué par l’enseignant afin de compléter la trace écrite.

Objectif : Découvrir les échanges respiratoires et les modifications effectuées.
Phase 1 : Situation problème.
Poser deux questions aux élèves : l’air qui entre est-il le même que celui qui sort ? Que contient l’air que nous rejetons ?

Individuellement les élèves réfléchissent à cette question et indiquent leurs hypothèses sur leur cahier.
Phase 2 : Etude de documents.
Fiche : « Comprendre les échanges gazeux ».
Phase 3 : Mise en commun.
Le tableau A nous indique que de l’oxygène « reste » dans nos poumons alors que nous rejetons plus de dioxyde de carbone. La quantité d’azote reste la même.

Le tableau B indique que le sang qui sort de nos poumons contient plus d’oxygène que lors de son arrivée. Le sang prend donc l’oxygène « resté » dans nos poumons et se débarrasse du dioxyde de carbone.

Phase 4 : Trace écrite.
L’air inspiré contient du dioxygène, il ne contient pas ou très peu de dioxyde de carbone. L’air expiré est riche en dioxyde de carbone.

Le corps se sert de l’oxygène pour produire de l’énergie et se débarrasse du gaz carbonique qui est un déchet.

Schéma des échanges gazeux.
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